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aumône. D'àilleurs, ilfaét' une permissiondpourejouer d la vielle et pour chan-
(Er.

a Le érand frère il a la permission.... Il est là, le grand frèrd !
Le frèró du peti Auvergnat est appelé.
M. l& président. - Pourquoi avez-vous laissé votre frère aller seul et de-
n d'er'Pauine ?

Lfrère. J'ai une permission pour jouer de lorue; le petit frère est avec
r l, il joue de la vielle, il danse, il chante,et comm~il est bien gentil, le petit
f òre, onx' nous doinne beaucoup <le petits sous.

Mle' prsidt' - ourquoi n'étiez-vous pas avec lui le jour oùlesgens l'ont
àae't'

Le frè,e. J'étais mala'de, et j'avais cnnvoyé lepetic frère travailler.... Il fal-

lait bien de~ Pargent pour lui manger et pour moi me sogn
\M le préent.QSi l"dn vo~u's 'donne'beaucoup des'ous, comme vous le dites,

cornmentse fit-il qu'e vous n'avez pas qulques êconomiesi'
Le frère.- Ce pere est mort an pays, et la mère est'restéo toute seule avec

deu petits, frères tout petits, bien plus petit que lepetitfrère qui est ici .. , etje
luienvoie tout~ce que' je gagne pour élever les deux petits frbres.

Leibiunal acquite le 'petit Auvergnat dl lerendîl a sonfrère.' qui le 'président
ýrecommàande do no plu* lc laisser aller chantertout seul.

MR. GATIN.

M.*: Gatin, fiuier, c'st devant'l'co-îseil põîravoir abandooné son -poste.
Le président. -- Comment vous juîstifiez-vous ?
'Gatin. - Je voudrais .d'abord savoir.si mdn chef de poste tic 
ILI prdsident. - Que lui voulez-vous '
'Gatin. -Rien. . ,

Le irésident. - Vous aviez aban'donné votre posie ?
G Y ui diraiendt-ouiî;__autre qui diraientn ;pp vous no poimriez

pas m'indiquer mon chef de poste ?
'Le président. - Qu'a-t-il affaire ici.. ,

' Gimi.'- Rien. -

Le président. - Pourquoi avez-vous abandonné voîre.faction?
Gatin. Parce que je suis fruitier.
Le président. E-zpliquez-vous.

, atm. -Ça nie ferait bien plaisir do voir mon chef de posie.
- L président. - nlis encore une fois'n quoi eut--il vous servir
Gatin.- Oh ! rien....-Je voudrais 'pourtant avoir avec lui une petite causelle.

Le président. - A quel propos.

e Gtin._- Oh! à propos de rien; seulement une légèr conversato... acoups
de poings.

Le, présidenît. -Coionent '

uGatmtr1s-fi-oidei1ent. - Oh! mon Dieu oui. tant que je- n'aurai -lpas flan-

qu6'uno votée à ce gaillard-la, il me manquera quelque'chose. (On'rit.)'

e Le présidet. - Sonigez que pade telles paroles vous aggravez votreoposiV
tion.

Gatin. - Mais vous ne avez donc pas que mon capitaine, ce n'est pas 'Ca


